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te' retournent à ſa gloire. Dieu est celui par

lequel 6c poutlequel ſont toutes choſes z He

brieux i.. Elles ſont parlui, pource qu’il les a

…faites : Elles ſont pour luidpource qu'il les a

faites, pour l'amour de ſoi-meſme , afin d'en

estre glorifié.

A cela ſienne “contrarier tant que la gloire .

8c orgueil de Phommhcomme Leſus Christ di

- ſoitaux Iuifs z aus. chap. de SJean, Comment

pourriez-vous cercher la gloire de Dieu , veu

*que vous cerchez la gloire l’vn de l'autre P Et

au nnchapir. lls ont mieux aime' la gloire des

hommes que la gloire de Dieu. Et est de cela

**comme de deux balances , dont lïvne ne pçt

-estre hauſſée ſausque l'autre Fabbaiſſe. .._Car

llhomlnezne peut ſe glorifier ſoi-meſme, ſans

. abbaiſſenenta-nt qu'en lui estzla gloire de Dieu.

Tout ainſi que quand on remplit vn tonneau

vuicle, à meſure que laliqueur y entre, l’air qui

~y estoir en ſort 5 ainſi à meſure que-Dieu verſe

“ïſes graces au cœur de l'homme , ſort auffi du

cœur de l'homme la vanité 8c l'opinion de ſa

perfection. . ~

De cela nous auons vn exemple en cette

_ parabole que nous vous auons leuë. Aſçauoir

Pexemple d'vn Phariſien estallant ſes propres

vertusnSc d’vn peager conſeſſant ſes pechésiôc

ayant recours à la miſericorde de Dieu: La

priere deſquels a eu vn (uccez fort different,

L’vn est reietté,l’autre est justifie'.

Vous ſçauez tous , ou deuez ſçauoir qui e

stoyenr ces Phariſiens. Cîestoir vne confrairie

’ de
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de deuotsz ſaiſans proſestion cfabstinences s 8c

d'vue vieausterenflc d'vne grande ſaincteté par

deſſus le commun. lls n’auoyent entant que

Phariſiens aucune chargeen l'Egliſe : Les Sa

,crificateuts 8c les Scribes estoyent Leuites,

ayans charge d'enſeigner. ÎMnis les Phariſiens

pouuoyent estre de toute autre lignée. Dont

nous auons vn exemple en l'Apostre S.Pau_l,

lequel estoit Phariſien 8c de la lignée de Ben

jamin: Pourtant quand Ieſus Christzau z;.ch.

de &Matthieu dit , que les Phariſiens estoyent

affis en la chaire de Moyſezil parle ainſi z Poui

ce que la plus part des Sacrificateurs 6c Scribes

'ſe rangeoyent à la profeſſion du Phariſaïſme,

afin d'est” reputés ſaincts parmi le peuple. lls

estoyent affis en la chaire de Moyſe , non en

tant que Phariſiensnnais entant que Sacrificat

teurs 8c Scribes.

(Luanr aux peagerhils estoyent collecteurs

des tailles 8c imposts que les Romains prenez

ent des luiſsLes Receueurs generaux,& ceux

'qui tenoyent à ferme les droits 8c reueuus des

Empereurs Romains estoyent PayenLMaís ijs

auoient ſous eux des receueurs particuliers qui

cstoyent Iuiſs. Et de là veknoit la haine que les

Iuiſs leur portoyent, pource qu’estans du peu

ple cle Dieu,ils ſeruoyent aux Payens pour exi

~ ger lesrailles 8c ſuccer la ſubstance du peuple.

Pour cette cauſe ils estoyent excommuniés 8c

retrenchés des Synagoguesz &leurs ſacrifices

8c offrandes tfestoyent point receuës au tem

ple. Bref, ils estoyent mis au rang des Psyens,

l
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'homme Ieſus Christ enſeigne a~~u lſisfäèïs. Mât;

:ehieukliſanc, \S'il ne 57"07: ?Egliſhqxfil tefi-“t cam

m: le Paÿenóſjepeager; Par cela vbuscompre

Prenez aiſément que quand/'leſuàflhtiœaccon

ple vn Phariſien 8'( Ÿù peager , defi comme-ſi

~äui~ourd’huy onſaccóuploic van \coupent de

bourſe auec vp Capuchin grandement morti-v

~~fíc'. I Nestimez_ pas que ce Phariſienó: ce pea

ger ſoyent» enctéſçlepſemble au temple en ſe
"xoqchqnç‘ def preſs :ëcat 'vn Phàriſien nîeull: pas'

:yoplu- Sacéôste; d'vn peager ,' bi' —l’atfcouchec.
3Les, Phariſichs reuenaſſns du marché ſe lauoyêrz

P6351: _eſſuyer 'là ſcdſùïllure qu'ils' auóyéùríæmaſſé
:pàr 'l'attend-lement du peuple. - Déîflè temps

;dig Prophete Elſiaïe ’ily auoir de cesvfaínct; pie

ſompiueux 8c hypocrites, *quïdiſäÿenfs 'TMD

10)' 'lègue' fdpprach: poírirdlïingä ~,ë "c454 'ie fini-ſitué!

aupriz de toycoſnme nous liſons au @chapitre

d'El'aïe : lequel ädjouste,'quenllëxperjſznnerſonx

vnefitmeſſe e's nariñn de l'Eternel , pour dire ,que

Dieu lesaen abominàrion; ' '

Mais oyoris' les paroles de cePhatíſien , ll
'diſoit , 0 Dieu tevrerzd grace: que ie neſt-xl: pa;

Pecbmr cor/nue I” autres homme: , é' commecp

' péager. lent/inkpam: rani/ſim" m' adulte”, ie iuſhe
I deuxfâíslaſêmdine , ie donne la dzſme datant mom

bien, ll rend vóirement grace: à Dieu , mais

ſon orgueil paroist en cc qu'il ne confeſſe point

ſes pechés , 8c ne demande poinrde pardon, 8c

qu'il ſe ſe” de cette i-ustice Preſompriue pour

raualler 8c meſpriſer les autres ,î comme lui

estans beaucoupinferieurs.

'Er

l ~ 7 J

\ i
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Ët quant aux erinzesddiffll ſé-díſoitexem-pts

àſçauoir deäfestíe'biraiiiſſeuríniäiäuttere , lea

ſusChrlſi 'teſmoigne 'que les~Phaiiſiens n'en

fltoyenr-'pàs ihiäocens. Carquäntà la tapineè

.ïlíſus Christ, au zz.chap.de S.Matth.’dit, qu'ils

&noi-ayant lé: muffin” de: 'defini/bm ombre del-mi '

;gun d* fieqüèñti-s omífonr. Et quant ‘a Yadultcre.

nous liſons du Biel-lande Sleanz que les PhariŸ

ſiens amenerent Îëïleſus Christ' vne femme a4

ddltere, pourï-ſçauoir quel iugement ilen ſe*

roitJsàdçſſusleſusChristleur ayantîreſpondu”,

debit' d'entrer/om qui est innocent , im' imc 'I4

premiere pimp; ils d-emeurerent conſuszläc ſor*

tirent' ſvn apres l'autre eſtans redarguës en

leurs conſciences. i ~ ‘-— -' -i ~ î

Want à cette vanteríe, le iuſne deux flic

iufm-vins, iedeïure lä 'dſſmrdêïdùt meuble” 1 ce

ſont œuvres noncommandeesë; 'que les Pharí

ſiens ſaiſoyent pour donner à Dieu du ſur

ckoist. Ceïtîce qu'on appelle auiourcſhuy œ”

ñfls 'Je/icperefogütió” ;Beton/Eilrdépeïfictio”. Ce

ſont les œuvres dont les Moinesſontproſeſ

, ſi'on,ſe promet-tabs qu'en ce faiſant il~s paruien

dront en Paradis vn de réde gloire par deſ

ſus les menus ſainflmqui e ſont cpntentés d'o

beïr aux commahdeſmens de Dieu, comme ont

este' Abraham; Moyſe, Dauid, Eſäie, qui n'ont'

pointfa-iis d'œuvres de ſuſaererogatíon. Meſ

mes les-Anges ne ſont pas plus que Dieu leur

commande. Etëleſus Chriſt meſme-du 6.chap'.‘

desrlean ,îſe 'dit clin' Uenxipoûrflzire 14 @don-E

duPere qui ſa envoye', 8e non pas pour ſaiP-:Ãiïlzzs ~

/
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que ſa volonté." .Ces gens-.veulent-eſtrç pfus

iustes que Dieu ne veut. Nïpzansdequoi payer

à Dieu leurs debtes (ear ils ſont pgcheuts ) ils

lui veulent-donner ce qu’ils ner doiuenr pas.

Nous ſommes aſſez empeſchés-à. faireçe quii

Dieu nous a commandcflſans vouloir faire plb

qu'il n'a commandéÆeuuent-ilsaimer]Dieu 8e

le ſetuir plus que de tout leurcexzurzôc de 'toutes'

leurs forces? Or c'est ce qu; Dieu commande

en ſa Loy. Mais au bout de ,toute cette vante--x

tie, par laquelle ils affectent vn degre' de gloire

par deſſus les autres ſaiuctszilsícqnfeſſent ſtan*:

chement qu’ils ne ſonnpasaſſeurés de leur ſa

lut : comme ſi quelqun ne ſe contentant pas

d’vn royaume, eraígnoit d'est” pendu le len

demain. _, z F .,… .

Mais our _reuenir à .ce Phariſien, les œu

vres de upererogationnlontil ſe_ vantoit, ſont

deux. La premiere est a qu'il iuſnoitdeux ſois

la ſemaiphchoſe que Dieutfauoitpoiut com

mandée. Nous-ne trouuons point de iour de

.iuſne commande' en la Loy de Moyſe , ſinon le

dixième iour du ſeptième mois , qui eſchet au

commencement de nostre mois d'Octobre. A

ce iuſne ordinaire les Iuifs en ont adjouflé

d'autres a comme leiuſneÿde Godolias, &les

deux iours de iuſne dont est parlé en Zachatie»

au 7.chapitre.Mais les Affideenhdeſquels ſont

deſcendus les Phariſiens z. apres le retour dela

captiuitc' de Babylonemnt introduit pour eux

maisnon pour tout le peuple , de iuſuerdeux

.ioursla ſemaine. Ces iours estoyent le deu

xieme
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xiéme iour de la ſemaine qui eſchetà nostre

Lundi, 8c le cinquième qui est nostre Ieudi;

Et diſoyenr qu'ils iuſnoyenr ces deux iours,

pource qu'ils auoyent appris par tradition.”

que Moyſe estoit monté ſur la montagne de

Sinaï le cinquième iour, pour receuoir la.

Loy de Dieu , -ôc en estoit deſcendu le deu:

xiéme.

s Want à donner la diſme de tout ſon bien.

par la Loyde Moyſe le peuple estoit oblige' de'

payer aux Leuires la diſme du rapport de la ter

re : 8c ces Leuites payoyent au Souuerain Sa

crificateurla diſme de tout ce qu'ils auoyent re

ceu du peuple; Mais ſi quelcun auoit quelque

ärgent en ſon coffre , ou s’il auoitquelque ren

te , nous ne trouuons pas qu’il fust obligé a en

dënnef ls-'diſme aux Leuites. Mais les Phariſi

fiens diſmoyent tous leurs biens z iuſqu’aux

lieibes de leuriardin z comme leſus Christ dit,í

Œdhapdzde S.Matth. Vouddcſmezlamentcz,

ſan” é' le cumin. '

— .Outre cela chaſque Phariſien , combien

qu’il fast riche 6c de bonne maiſon , auoit vn

mestier 6c trauailloir de ſes mains : 6c tout
le-gaín qui lui 'enreuenoic il leſſconſacroit

au temple , &meſme ſaiſoit conſcience d'en \

aſſister ſonpere 8c ſa mere , de peur de destonr

ner vne choſe ſacrée à vn vſageîprofane, Matt.

l . j. ,I 'z . i _ "

â elle doneestoit-la vantance de ce Phari

ſien. Mais le peager estant confus. par le ſenti

Ëent de ſon peche d nÎgſant-ieuer les yeux au

ïÎLFY

l
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cielzdifoijó Seigneur, ſoiszappaiſe' enuers mbyſſ '

qui ſuis povte pecheur. … .

ï L’Eſcriture loué ê; _nous recommande la

confeſſion des pfflhés: Salomon au z8.chapit.

des Ptouetbes, ditsqtle celui qui 'cache fi: min/î

greffier” tot/tbe”m cal-imite', M413_ que celui gm'

les canfiſſe e37' les drlmſſe obtiendrazmſſericordp.

Et Dauid au Pſeaume za. I'm' dit , Ie confiſſerasïè

Dieu ma tranſgreſſion , 'e57' t” M aſie' la peine de.;

,monpecke-ſi.: Car comme dit S.[ean_,au commen-~

cementde ſa hEpiilzre , Sinan” caufiffianr m: pe

ehé: ,z Dim :ſi fi le (T ils/Ze pour mmpardonner

m;Pathé; , Ûïle- qigdeleſxgççhrjflzmw Metro); d(

toutpecbí. , , -, .- . l; .zi ,zi 4*..- r*

Or il y a trois ſortes de confeſſiou , qui-ſont

" bonnes &zagreabiesà Dieu. La premiere 8c la:

principale .est celle que Æaiſupsg &Dieu;

aztqtlel nous confçſſons *nos pzechés… . non. pas*

pour 'les luizſairedconnoistre 6e lui xeyeçlezçdçs*

choſes qqſilſinçïſgauoit pas , :mais nous lui oem

ſeſſons nos pechés , pour noushumilier (Sr-lab

a demander pardon. ll conuoist nos pechésquſii

ſont cachés à nous-meſmes., 8c que nourrie,

connaiſſons pas… Dont auffi Dauid au Pſeau; ’

19. demande _Æqffife defi-are' de: perlyírgui 1m'

cachés. ... . . _..~' - '

C'est auffi \me bonne côafeÿnñontlaquciv.

le ;vn pecheur preſſe' en_ ſa conſcience yientà~

ſon Pasteur 8c lui découvre ſon-peche' , non pas ſ

pour luidcmander Pflfdôſhzmais pourreceuoit

dïllli COÂIÏCÎIÔSLÇPPÏÛLÂFÏQFŸ- -- 1-1 . î " ' ~ 19'.:

L_ 1 &laque; ayzſg-hznous parle çrynetrpjſèezpæ

4 ' ocre
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ſi' 'ſdrre de confeſliou par laquelle des_ perſonnes

qui ſe ſont offenſées mutuellement giennent

l’vne à l'autre &fentreconfeſſent leulïfautezôc'

protestent de leur marriſſement. Car &laques

dit z Canſi/fix. vom l'un à ſautrïzctpriez. l'un pour

-Ïautre, Toutza-inſi que quandil dit priez. ſon..

pouſſant” z il n'entend pas qu'il faille prier

ſeulement pour le prestrezmais il veut que cha

cun priepoucſou prochain. Ainſi quand il dit.

Confiſſëz. *vom ſon àffautrezil ne parle pas de la

confeffion aux prestresmais il parle de la con

ſeſſion reciproque entre perſonnes qui ont eu

du difcotd. Ces mors l'un à l'autre z monstrent

clairement, que S. laques parle d’vne confeſ-U.

ſion reciproque. - ,_ .l _

Sur- cette confeffion duapeager nous auóus

deux choſesà remarquer. L’vnez qu'il fait ſeu

lementzvhe confeffion generale ſans ſpecifier

tous ſes pechés en particulier 8c par le me

nu. comme” fait en FEgliſe Romainez où le

Prestre ne ſe contente pas de ſçauoir tousles

poches de celui qui ſe _confeſſe z mais auffi faut

ui dire ponctuellement toutes les circonstan

ces du tezmpsz dulieu, 8c beaucoup de particu-v

larités-qui ſont malhonncstes à exprimeLCeux

qui rienoyentà learn Baptiste confeſſans leurs

pechészufaiſrdyent vne eonfeffion generale ſans

rien ſpeciſier. Par ce moyen les Prestres ſea-
nent? tops les ſecrets _cSc ordures des familleszſi

ſans excepte: les Princes 8e Princeſſes z 8e leur

impoſent' des» penirences iuſqu"a faire fonëcz , .

ËËHSŸROÏËL ..Æ- -z-..di-Ê-;Lvrrj ~ "1.…..‘,i.
..

r :u:
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Vous voyez aùflique ce peager-estanrentr'

au remplexpour'confeſſer ſes pechésme ſe con

ſe point àîvn Prestre ou Sacrificateur' pour lui

demander abſolution 8c pardon de ſes pechés.

Ilconſjſſeſes pechés àDieu ſeul :-car ilrſyra

que Dieu qui puiſſe pardonner les>pechéLDieu

ſeul est iuge des ames: Dien ſeulconnoistles

cœurs : Dieu ſeul ſçaitilſi la confeffion du pe

cheut est ſincere 8c- parfaitezôc s’il a vne ſerieu

ſe repentance . ſans laquelle il n’ya'point de

pardon. Ÿnhomme nepeut estre iuge en la

cauſe de Dieu; Vií criminel ne vprzutpardon_

ner à vn autre étiminel le crime contre le Roy.

Or les Prestres ſont criminels 8e pecheurs de

uant Dieu. lamais les Apostres n’ont dit à vn
pecheur, Ie fab/bmdempecheſſs,comme font les

Ptestres de YEgliſe Romaine. Les-pasteurs de

l"Egliſe ont voirement receu la puiſſance de

pardonner les péchés' quant aux peines 8c cen

ſures Eccleſiastiques r mais non pas. alriuge-'zñ

rnentdeDíeuÎ ñ ’ ' .

Pour donc reuenir i ce peager , leſus Christ

dit, qu'il retourna' en fia marſan eſlzv” mflrfií. La.

ſignification de ce mot, In/Irfierzest claire. Car

puis qu'il auoit demande' que Dieului pardon

nast ſes pechéss Die/u' lui ottroyant ce qu’ila~

uoit demandé, lui apardonné ſes pechésDieu

Paiustific' en lui pardonnant. Car nostre insti

fication conſiste en la remiflîon des pechés,

Rom.4.v.6.& 7. ' ~ ’ -‘

Nos Adverſaires quitveulen

_ſoit iustifié par _ſes œuvresspar le moÿdeMilie”

' ~ ~ ‘ ~~ Enzo:

t que l'homme'

\
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entendent rendre iufle, 6c lſianctifier : Se trou

uent voirement quelque peu de paſſages, eſ

quels ce mot ſe prend ainſi: comme au u. ch.

de l’Apocnlypſc,0ù il dit, que ulm' qui e/Z t'a/IQ

fin iu/Zzfiéafauanmge , c'est à dire , croiſſe en iu

stice Ôcſczincteté. Erau iz.chap. de Daniel , il

est dit ~', que eeux- Iàferont comme efflailes Iuzſimtes'

àpèrpetunzÿçui m irÀ/fÿîerantpluſicnrdndeit à dire

qui par leurs exbortations les ameneront àitt'~

stice, 8c à viure iaiuctement : 8c au l9.chap. de

lŸApOcalyple est donné ‘a Fñſpouſe , qui est l'E

gliſe s deſe veſlirde ereſfiefin é* Imſarit , qui-ſanc

le.: iu/Ixfieatian: de: Sainctr , lequel habitnïſit

autre choſe que lts vertus, 8c laiustice 8c ſain-ï

ctete', dont Dieu orne ſes ſaincts en ſon royauf '

me Celeste. v

C'est en ce ſens que S.laqùes,au :nchap, dit,

que 1705m: dſl inflzfiédefi à diredcgeneré 8c ſan*

ctifiéznon ſeuleznér parla ſoy,mnis auffi par les

œuvres. Car chaſque vertu Chrestienne lient

ſa place 8c fait partie de nostre gegeueration.

Mais ſe trouueront plus de ſoixante paſſa

ges de l’Eſcriture eſquels le mot de t'a/Infin- ne

ſe prend pas pour former l'homme à iustice,

8c ſaincteté : ains il ſe prend ordinairement

pour declarer 8e reconnoistre innocent celui -

qui est accuſe' 8c ſoupçonné dïniustíce. En ce

ſens Dieu meſme cil: iuſhfié. Ainſi au—Pſ.5r.~Da~;

vid dir, que Dieu el? inflrflém n: Parole.: : &au

ch.n.de"i.Matt.il .est dihque la Sapin” de [aim

estiu/iifiée par ſe: enfivmôt au 7.ch.de S.Luc s Le

pes-pied? [expo-agen ËWFUËUËEHE Dieng: 8e szPaul .ſh,
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en la [à Tim.ch.z. dit que Dieu 'a efléntænififlſ \Ÿ

en ebnxrL-nais qu'il a elle' iustifié en eſpri_t.C’est

à direzque leſus Christ, qui est vn meſmeDien

auec le Pere , a prins une chair ſemblable_ à la

nostre , mais qu’il a esté, par ſa_ ,vertu dîiuine

exempte' des in-iustes ſoupçons 8; accuſations

des hommesY a il homme ſibrutal qui puiſſe

* croire que Dieu puiſſe deuerzir iuñste , ouctoi-y

stre en laiucteté? . ,,_

- C'est en. ce meſme ſens qu’vn homme _taſche

à ſe iustifier ſoi--tnelinezcoinme leſus Christ di- l
ſoit aux Phariſiens z* ("aſſer nous 7m vos” iu-ſſ

flgfieî voue-meſme; : c’est à dir-Mini vous van rez

&xpreſumez .Œestre itſstes. Ainſi lob au 9,cha

~_ pitre i -Si- fllf” ih/lgfie mp1' meſme, ma bene/ae me z

condamne”.

Auquel paſſage-z commeſauffi en pluſieurs

autresnuſlsfier, est opposè à tamíamnmcommc .

au r7. des Prone-rbes; etui 7M' iuflifií le mſ

ehant Ô' :en-imite le :Ênffie- , ſim! tout demi' en abo

mínutian .ê lÎEtei-nel. Et [ſe ſus Christ au n.. de S._.

Matthieu , Par m para/er ruſèraJ-in/Irjſe' , Üpar ’

zesparole: tuferær condamne'. Tout ainſi donc que

condamner vn hommenïeil pas le rendre meſ- .

channauffi iustifier vn homtnezrfest pas le ren

die iuste 8c ſainct, mais le declarer estre iuste .

8e innocent sv car les pechés pardonné: ſont

estimés-define non faits. a

Cire ſi 'partn/iífier, S-..Pràul entendoitſancti

fier oc regenerer, Il djroit que-nous ſommes ;iu

stiſiës parieSEſpiiLMa-isil ne parleäpas-“ailnſó -

Rom-S., Ainsſfldít) que nomflmmçräinſſijîíé; cauſing du

- l-fa .
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'ſifefm Chr-ſizpdurce que par ſa mort nous obte- z

nous la remiſſion de nos péchés. ſi ‘

Cest pourquoi l’Apoſh'e nous exhorte ſou#

nent à nous addonner à ſainctetc' de iustice: _

maisil-nc nous exhorte iamais àestre iustifiés. '

Carla remiffion des pechcs n'est pas vne cho

ſe qui ſe facepat nos exhortations : c'est vn

arrest du conſeil de Dieu.

BrefirApexstre r.Cor.i.tiiet la iustification
8c iſianctification pour choſes diuerſeædiſant

que lest” Clan/Z nam est fizit de par Dieu ils/Zieg

Ûſànàilfzcatiom. 4

Contre cela nos Adverſaires s’obstinent.lls '

veulent que l'homme ſoit justifié deuant Dieu

par ſes œnurcs, contre les _paroles exureſſes de r

Dauid au Pſ.r4z Nul viuanr reſzraíuflzfiédeuant -
m. Malheur iſiut nous 'ſi au iffllſ du iugenïent il

nous ſaut cstre justifiés par la perfection de no

stre itïstice ; ,veu que nous ſommes tous povres

pechenrs : 6l que-ſinon” dtſàn: que nom n'allait: Llean r3

point de peclveínoscó ncmſedmſiirxr nom- meflnn , é'

verite' n'a/Z point en nom. Et que cet excel

lent ſeruir-zur de‘ Dieu ſainxct Paul reco

gnpist que le peche habitſſe en lui , 6c s’cſcrie,

~ L” moihomrtze míſhrable .’ qui me deliwera du RomZ7.‘

corp: de cette mon .P Do-nt anſſi il renonce a Z4

ſa propre justice, diſant aux Phtlippiensgzifrl FhflíP:

defi” en cette journee-là., d'a/Ire tra-me' ayant, 5'9‘

m” point ſlt iuſhire qui e/lpar la Loy, mai.» celle

qui e57 par [dr-fly de leſs” Christ E* duquel la iu

stice qui nous est ímputee est tres-parfaire 8:'

accomplie. Car Dieu en ſon iugement ne M

G 2.



_fflñwnw.1

m" X. DEcADE

reçoit point de payement quine ſoir tres-pat: Y

fait.

-Et reconnoiſſcz le fruict de certe doókrine

preſomptueuſe 8c vrayement Phatiſaïque , de

vouloir que deuant Dieu l'homme ſoit iustifié

par ſes œuvres 6c par ſa propre iusticeLe fruict

est, qiſils fout ptofcffion de douter de leur ſa

lut, 8c' de ne ſçauoir pas -, ſi en mourant leurs

ames in ont en Paradis ou en enſenEt voudroy

ent en estre quittes pour estre cinq cens ans au

feu de Purgatoire. Car qu: lle aſſeurance pout

noít-on bastir ſur vn ſi lnauuais fondement que

laiustice de l'homme 3 Veu principalement

qu'ils offrent à Dieu pour iustice des œuvres

iniustes, 8c eſquelles Dieu est grandement oſ

fenſé? Diront-ils au iour du jugement pour ſe

iustifier ; Seigneur , ?ny renduſmnce aux images.

fa) adore' le: relique: , fayfnut de: priere:par con

te en langue que ie #entendaitPM , in) invoque' le:

Sninóir, é' mange' ton Fil: à belle! dent: .9 Ie meſitio'

eonfiſiéà mon ſurèæÿ' il nin donne' nbſhlution? A,,

Or le but de tout ce proposMZe de la parabo

le du Phariſien 8c du peager, est de condamner

Yorgueil , 8c nous former à humilité , enuers

Dieupremierement , 6e puis enuers nos pro

chains. A cela l’Eſcriture ſaiucte nous exhorte

ſouuent :Salomon au rpchapit. des Prouerbes

diùque l'orgue” marche deuant la ruine , é' que.

fhumiliténa deuant Fhonneur. Et leſus Christ,au

2.5. chap.de &Matthíeuzæivoflqye file-anale”

aëbnzfie', é' quiconque .Fablzazſſeraſerd ílene'. Car

comme dit S. laques, Dieu reſt/Ie aux orgueilleux

, v d;
r

l
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ó-fizit grace aux hun-Her. La porte du royaume

des cieux est esttoire > les perſonnes eizflées

d'orgueil n'y peuuent paſſer. La grace de Dieu

est vne fontaine profonde 8c iueſpuiſable s en

laquelle on ne peut puiſer ſans ſe baiſſer. C'est

à quoi le diable tz auaille. ll enfle les hommes

pourles crcuer. Il les éleue haut pour les pre

cipirer. ll rend vn homme admirateur de ſes

propres vertus,aſin de le rendre negligentà re;

cercher la grace de Dieu.

Uorgneil entre tous les vices est le plus natu;

rel.Car il n'y a rien plus naturel à l'homme que

de s'aimer loi-meſme. Or Porgueil n'est autre

choſe’qu’vn exc-z de l'amour de ſoi-meſme.

quand vn homme s'aime ſoi- meſme plus qu'il

ne faunäc pour les cauſes qu'il ne ſalut pas.

C'est pourquoi ce vice est le plus malaiſe

à corriger. ll est comme entre les habits celui

qui touche nos corps , car c'est le vice qui

ſe dépouille le dernier. Les [lus ſainctsât les

' plus auancés eu la crainte de Dieu en ont touſe_

jours quelque resttuô( ne connoiſſent pas aſſez

leurs de; ſauts. Danid n'en a point esté exempt.

vAu Pſeaume m. il fait profcffion d'humilité.

diſaut , que fim cœur ne .Fe/Ipomt hauflóé' qu'il

.t'a/I rendu ſemblable-i 'Un enfin” noumſlement ſè

me'. Nñ-:antmoins apres auoir eſcrit ce Pſeau

memstanr en ſa derniere vieilleſſnil a esté pou(

ſe' par orgueil ô! vanité à vouloir ſçauoir com

bien il auoir-de ſuiets en ſon royaume s dont

auſſi il a este' pnnLLes Apostres n'ont point este'

,ſans orgueil a quand ils ont contesté curſeurs

G z
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:ſur la ſuperioriréi Et S.Paul conſeſſe auoit eu

beſoin dëme eíchatde en la chair , c'est à dire,

'd'vn-e maladie poignante en ſon corps, de peur

..qu'il ne Ïenorgileillist pour la grandeur de ſes

Îrduelaiionsrzñcorint.n..

1 .Er ce vice a cela de particulier que nul' ne

-couſeſſe iamais d'en estre entaché: On pourra

tirer confeſſion d'vn larronzou d'vn meurtrier,

on adultere : maisvousiiaucz iamais Yen per

ſonne qui ſe conſeſſast estre orgueilleux. Car

»destſorgueil meſme qniTempeſche de reco

gnnistte ſon orgueiirceizx la meſme qui eſcri

11ent contre l'orgue” en veulentestre loüés.

Auſſi ce vicexest l? plus ancien de tous z 8C

dont est procedé tout le mal qui est au mon

de. Par orgueil les Anges ſont rombéæôc ſont

deuenus diables. Parorgueil nos premiers pa

rents , voulans estre fai” ſemblables à Dieu,

ñ par la cogpoistance du bien du mal, ont ap

.x

pris par experience, la difference du bien dont

ils ſont deſcheu: d'auto le mal où_ils ſe ſont

precipítés.

Or il y a vn orgueil qui s’éleue contreles

hommemôc vn autre orgueil beaucoup pire qui

«s'éleue contre Dieu. Par ?orgueil coute les

homme z chacun dix-ſire estre preferé à vn autre

ac .est 'ſa ſché d’ouir la louange d’autruy:n,’est pas

juſqu'aux bilistres qui ne ientremorguent 2 6c

veulent estre preferes. . '

e, Ce -vice rend lesîhommes vanteurs &grandsl

r ' j parlelirszllen est comme des tonneaux vui-dezs,

qui retentiſſent dïinantage que/les pleins r, 8e

‘ des
c
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des petits rorrermqui font plus de bruit que les i

. 'groſſes riuieres. - ~ ï

Mais le pire orgueil de tous est celuy qui est

r contre Dieu, par lequel vn hommeſouffre d'e- ~

streappclé Dieu , 8c ſe fait adorer , 8c ſe vante l
d"auoir plus d’authm'ireſſ que les ſainct-“s Elcri- \ l

tures. c'est à dimplus que DieuÏparlant par ſes l

Prophrres 8c Apostres , 8c vſurpe la puiſſance ' ‘

de pardonner les poches en quéliróde il-ge , 8c
de diſpenſer des lſiermens , pcnncrtanr le per-z

ure. -
l > Or comme c’(ſi: de la ceste que decouleutäc

tombent les definitions - ainſi c'est orgueil ell:
decoulê du chefſur les vPerſonnes qui ſe van

ïenr defaite Diemôc de ſacrifier leſus Chiiſhôc
ſſ de pardonner lcspechés cn qualuc' de iÛgeFJCrI

diſant à vu pecheurſle falzſhm deterpcrhís, qui

ï eſîlvn orgueil auquel jamais les Phanſiens né

ſo r parueuus. Ains oysm leſus Christ, diſant

à vne femme pecherelſe , Te: Pathé; ieſhntpar

derme-G', ils diſoyenr, qu'il blaſphemoit 3 &que 7

nul-ue peur pardonner les pechés ſinon Dieu;

De meſmeſorlrcc est venu cette preſomption',

parlàquelle les 'hommespecheurs ſe vanrenæï

de lncríterle ſälurſi' Voir-e (comme ils parlent)

-pardëc metiers de condigfiirc' 8c d’equip'ollen

~ cezvousdiriez quete ſom hommes qui riënent

desietrons 'pour conter auec Dieu . 8c auybout

càrèènre rrouuenr que Dieu leur est redeuable.
Caèceluiſiqui merite le (aîuêzzpeu-c direà Dieu, ï

'Ptëjëſiíhäíl ‘- Îl _v 'a cîlelïuitrstice e31 vn uzziiflrerle r\ i

ng ?larger point à lcnſeruircizr qu'il a Hm rie. .

… ._ . 4
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Certainement ſi nous errions, en niantles

merites , nostre ſaute ſeroit de nous humilier

par trop,8c donner à Dieu trop de louange , en

quoi il est bien mal-aiſe' de pechet-Mais ſi ceux

qui ſe vantent deleurs merices , erreur, ils ſe

perdent , ne voulans pas attribuer à Dieu la

louange qui lui est deuë , 8c voulans que Dieu

ſoit debteur àl’homme,& pretendans acquerir

par les merites,ce qui nous appartient, entant

que nous ſommes enſans de Dieu 8c heritiers

du royaume des cieux.

&Paul RomJLdit que namſhmmesſauuí: par

grace , @ſi(Ye/Z pargmce ce 'fe/Zpointpar œuvre!,

autrement grau n'a/Z pliage-ace. Et au z. 'chapſil

dit , que 710W! ſhinmer' iuflzfiésgratuitement par la

redemption en I:ſm Cim/Z. Et aux Epheſiens, ch.

2.. VM; ester/kiné: degrau par lafzïy, é' athena”.

paint de vous 1 fest 'Un da” de Dim. Etaux Ro

mains chap.6. Le! gage: du peche' c'eſt' la rant:

mai): le D O N de *Dieu est la 'vie ezemellt.

Comment pourrions nous meriter euuers

Dieu , puis que nous auons beſoin de pardonè

Et quand meſme nous pourrions accomplir la

Loy de Dieuzſi est- ce que leſus Christ veut_ que

'nous nous reconnoiffions ſeruiteurs inutiles.

T

Cal' 'que ſement Dieu nos bonnes ,ŒUUÏCSP

Si nous donnons ſaumoſne s' Dieu en est-ilen

richi e Si nous le loiicdns , en deuíent-il plus

grandzou est-il hauſſe' d’vn degré? Etquel bien

Pouuons nous luipffritqui ne ſoit du ſien 2 Ou

quelle proportion de nos bonnes œuvres auec;

vn royaume etemelâ 4 y

'~ L'Eſ r
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7E5 z Iflîſcriture ſaincte voitement dit, que Dieu

,nous donne vn ſalairezmais c'est vn ſalaire gta

tuit 8c non merite'. Elle nous appelle dignes:

Amais c’est Dieu qui nous rend dignes. Elle dit

que Dieu rend à chacun ſelon ſes œuvreszmais

elle ne dit pas que Dieu nous rend ſelon le me

rite de nos œuvreLEu parlant ainſi,clle dit que

Dieu fait du bien aux bons 6c punir les meſ

qhaus. Ainſi les Galaadites ſoldats de Iephtc',

tuoyent les Ephraïmites ſelon leur pronontia

tiomrnaís non pas à cauſe de leur pronóciatió.

Leur raiſon la plus ordinaire est , que puis

que Dieu damne les meſchans , pource qu’ils

l'ont merité; il s'enſuit que Dieu ſauue les

gens de bienzpource qu’ils l'ont merite'. Nous

leur nions que cela s’enſuiue. Car les mauvai

\ſes œuvres des meſchans ſont parfaitement

mauuaiſeæmais les bonnes œuures de ceux qui

craignent Dieu ſont imparfaitement bonne-SZ

Et les mauuaiſes œuvres des meſchansàvien

nent de leur propre nature : Mais les bonnes'

œuures de ceux qui craignent Dieu , viennent

de la grace de Dieu s 6c pourtant ne peuuent

meriter euuers Dieu.

Du peu debien que nous ſaiſons nous en

deuous rendre graces àDiemôc luien donner

la louange. Car de nostre nature nous ſommes

incapables de penſer aucun bien: c'eſt Dieu qui

donne le vouloir é' le Parfizire ſelonſan bon plaiſir,

comme dit S. Paullaux Philippiens Lchapitre.

Et au r;.cha_p.de la 1,21m Corinthiens ayant dit,

qu'il auoit çrauaillé plus que tousles Apostres,



;'L r. “ .
!O6 — X. DEcADz" . r”
il adjoustej, comme par ſormeſſ-de correction,

TouteJrfiùÿan point moigrflaù la grace de Dieuest auec mai. Nonpaint à nom, no” point à nam Sei

gneurMaz-'o' à tan nom danuegloire (ÿ- hormnmDieu

ſe ſert d: faibles outils pour faire grandes cho

ſesul parfait ſa vertu enlnostreinſirmité: il met

ſes threſors en des vaiſſeaux deteſte: par la
' bouche des enſans . ilſiestablitſa louange , afin

que nous ne venions pas _àpïarrager aueclui la
louange. ſi" p' l _

,p S :unacherib i apres auoir parle' par meſprls

8c outrecuidance contre le Dieuadïſraelóa este'

tue' par ſes propres enfans. ~ ‘ "

… Nebucadnezar ,~~ pour auoir' fait adorer ſon

image , a esté reduit àmanger l'herbe auec les
belſſtes. Hcrode. iſeste' malíger-“arla vermine,

pour auoir ſouffertqrſon Fappr-Ÿast Dieu. Tout

auînſi que les pluyes tombanres ſur le ſommet

des hautes montagnes ne s'y attestent pas-mais

deſcendent és baſſes vallléiësôi s'y arrestenrí
Ainſi les _races de Dieu 'ne zfaſſrresteut point

gſur leshautaiusffgmais ſur les horribles.i Ne plus

ne moins que ceux qui marchent 'ſur terre! p0

ſent leurs pieds auec plus* Æaſſeurance »que

ceux qui marchent ſur le ſommet des toicts.

Ainſi celui qui chèmine auechunfllité deuant

Diemmarche auec plus (Ÿaſſeuranceî: LîEſcri

tue e ſaincte aſſigne à Dieu deuäiiiemeures s l’v
ne és cieux les \plus hautsſſi, "l'autre Ésîcœuts les'

plus humbles ; comme il dit 'par ſon prophete_
Eſaïe-au 57.ch.Et au 663A qlriëſiregmderazliëyctnon

à Celuiqui al'eſÿritbris‘e'é'qiäzrſiäóſeäPpaparek?

- ~ — Las
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Las qifest-ce qu'vn homme de ſa nature,

qu’vn vaiſſeau Fragile 8c plein d'ordures , vn

ï corps destine" ‘a la pourriture , vne ame peche

reſſe , tremblante ſous la frayeur du iugement

de Dieu? ’ “

', Le ſouuerain remede contre ceste mauuaiſe

gloire , est vne bonne gloire s par laquelle , 1

l'homme fidele 8c craignant Dieu ſe gloriſie
~d’estte deſes enſansctkpur làestincitéàmelſipri- ‘~ 1

ſer ce monde 8c tout ce qu’il peut promettre,

comme choſes inferíeurs à nostre eſperancenflc

à l'alliance dont Dieu nous a honorés. Humi

lions-nous ſous la puiſſante main de Dieu, afin v

quïlnous éleue quand il ſera temps. Sçachans l- Pi…

que Dieu n'a point beſoin de nostre ſeruice, 5"'

lequel est .plustost, à le ptendreà la rigueur, vn

deſſeruice. Car il y a en nos meilleures œuvres

de lïsnperſection :_ 8c les lriiinges que nous

donnons à Dieu rauallent ſa grandeur. Car nos

conceptions les plus éleuees , ſont infiniment

ïinferieures à ſa perfection. We nostre gloire

donc ſoit de glorifier Dieu : que nos richeſſes

ſoyent en ſa grace , 8c nos meritcs en ſa miſeri

corde , 6c nostre ioye &r contentemenr en ſon

amour , en attendant qu’il nous mette en poſ

ſeffion de la vraye gloire, 8c dela couronne qui

ne flestrit iamais ,laquelle Dieu reſerue à ceux

qui ſe glorifient en lui ſeul,& en l'alliance qu’il

a contractee auec nous,par lcſusChriſhauqucl

ſoit lo üange 8c gloire és ſiecles des ſiecles.


